
attachent une imtportance telle à la conservation de ce nom?
Alors li comédie qui 'Vient d'avoir lieu, et dans laquelle tu se
joué un si beau rôle, une autre comédie sec prépare, miais diu celle-
là ttu dois ôtre dupe 1

a<Oui 1 écoute moi, Mercuriue 1 Je nain tout, j'aki i'urpr- leur
secret. R. ynold, souq le nom du comte de Bernae, doit délivrer
brillamment la fille du prévôt et la remettre à son père. D ans
aima le comte, tille était es flanedo, un mariag~e test plus ccrtai
que jamais après cette prouesse accomplie, et Humbert, mous le
nom de Bernae, épousera la fille de M. d'&utunot, ce donnant
ainai l'avantage d'isr3 grande alliance.

c Quant à Reynnld, il veut plus encore. Il aima A.ldah.
main plus encore il aime la pui'ssace. Ton père, en interrogeant,
la jeune Elle et en la foregant à p&rn, r, a su que Vau 9 -imont '
le savant, possédait en Hitandu un tîé'or enfoui, représentant
plu de dix mitlirns de livres. R ynold ve'ut o.. trdst>r, et Adih
entre ses mains est un moyen infaillible d'arriver à son but, car
il forcera Van i1lImont à le lui livrer.

o La part d Humbert, est D-ane, l'alliance d,à prétôt et la
possession dàfinitive du nom, du titre, de la position ec 'le la for.
tune des Berae. Celle de Reyuold est A.ldah et le trésor du Van
Helmont.

il Or, il faudrait te faire la tienne, Merenrius, et le gâteau
est trop beau pour le partager en trois. lia ont résiolu que tu
n'aurais rien...

-Moi ? fit Mercurjus en bond'ig.sant sur son siège. Ils
ont namté sans moi 1 ornes du diable I je leur apprendrai à
tous deux ce qu'il en ceôte de trahir 1

-Il an coûtera le supplice du capitaine La Cheanaye et à
tes complices ; or, ce jnur-là, Mtrcurius, c'est toi qui représen-
terze La Chesnaye 1

-Impossible 1 impossible 1 s'écria Mercurîue.
-Puisque je te dis que j'ai surpris ce secret.
-Tu te seras trompé, Catherine I
-Te faut-il dune un autre témoignage que le ýmier ?
-Oui.
-Eh bien 1 oarzdéoni a entendu, comme moi, les projets

donc je te parle, arrOtés par Reynold et Heuibert un personne 1
-Camééon,
- Oui.
-Où est-il ?
-Dans mia chambie oI
-Viens 1 jç veux le voir 1
Et MercuTius, li front empourpré par une formidable

colère, saisit la main ?a sa compagne et s'efforqa de l'entraîner.
Catherine l'arrilca.
-Quant tu serai convainicu, que feras-tu ? dit-elle.
-Ja me vengerait!
-Veux-tu un moyen prompt, terrible, efficace?

-Oui 1
-Eh bien I Tu sais ce qu'a dit Hlumbert ? A ldah et Diane

sont aux mains de ton père, et ton père a juré d'immoler demain
Aldali et Diane, s'il croit que ses file ont succombé dans les
événements d'aujourd'hui ?

-Sans doute, après ?

-Après ? Il faut que maître Endas tienne son 8erment.

Humbert est parti cette nuit pour les grottesf: qu'Hlumbert, n'ar.
rive pas, Maître Eudes vous croira tous trois morts, et maîitre
Eudes tuera Diane et Aldah 1 Dès lors plus rien de poasible pour

Reynold e~ Humbert.

Mcrcuriua; ri-gartlait Catherine cn face :celle-ci soutint saQs
fsourciller cu regard bcrutai îur.

-Il faut que je voie Caméléon sur l'heure 1 s'écria Mercu-

rnus, et si «,e que tu m'as dit est vrai..,
Il n'ach"iva Pas.
S'élatç sut brusquement au dehors, il franchit d'un bond le

seuil de la porte ptir laquelle Caîherine avait pénétré près de lui.
-Ah 1 murmura la jeune f'mme avec une tffraynte

expression de phy-tionomie. Ah I Mvereurius, tu ne m'aimes plus
et tai un aimue& une autre 1 Ah 1 tu as rôvé m'abandonner et fuir
avec Diane en l'enlevant à tes frères 1 Ott 1 tu se rêvé pour toi
seul la puissance, mais je suis aussi forte que toi et plust ruade,
Mercurius 1 et tu sauras ce que peut Jeanne pour venger une
offense.

t M1i'abandonner I r6péta t.elle un hauissant las épaules avec
une dédaigneuse expression de physionomie. Que m'importe ?
Ai-je donc bedîiln de lui ?

i Oh 1 si Caméléon a dit vrai, ai Caméléon a réussit 1 à
nous seuls lts trésors de Voin Helmont, à nous tous la fortune
des d'Auoeont, à nous "ofihi toutes les r-ieh-sds en0fouied dans lest
grottes I à nous la liberté 1 à noua la joie, à nous la vie toujours

belle et toujours riante 1

Deux minutes après, Van Helmont se trouvait seul, et
bien aeul cette fois.

Catherine venait à eon tour de quitter le salon.
Le Bavant, les traits contrae'és, la pàleur an front, l'ani.

goisbe sur le vidage, le corps frémissant, paraimssit frapper de
stupeur,..

-Infamies 1 s'écria-t-il enfie. Dédale de criomes et d'ing no.
minieo 1 Oh 1 trouverai-je enfin la clef de os labyrinthe a'her.
reurs I Mais alles I... elles I... Dise 1... Aldah I... Perdues, a
dît cette femme, perdues 1 Ah 1 lu danger est partgut et vientde

partout 1 Il faut les sauver cependant 1 il le faut I il le faut 1

ITEA

Par le temps dé chemins de fnr et de bains de mer qui
court, il est peu d'entre nos lecteurs, sans doute, qui ne connais.
sent Etretat, ce pittoresque village de pécheurs tapi au fond
d'une crique de la Normandie taillés en plaine falaise, eommeur
oiseau de mer dans @ua nid accroché à la crevasse d'un rocher.-

Il y a peu d'années encore, -avant qu'une petite plhïtde
d'hommes de lettres aventureux n'elùt fait la découverte de ce
pays perdu, Étretat n'offrait, à l'oeil du voyageur desendantdans
la fraîche vallée qui communique à la crique, qu'un ama@ confus
de misérables huttes à demi cachées sous le feuillage deâ pooe.
miers.

L.% physionomie que poss4dait Etretat, il y a quzinze ans, ne
différait eu rien de celle offerte il y a deux siècles et demi :à
peine le costume et le langage des habitants s'tin'ialégère.
ment modifiés.

Su'le, la côte a elMoug6 d'aspect per suite des éboulemonts
successifs des falaises.

Sous H-ari IV comme sous Napoléon III, les faime Ma
dressaient orgueilleusement comme elleti se drese nt eere, à
droite et à gauche du village ; seulement, en iO(5,;la petite .cha.
pelle dédiée à Notre-D&mo de Bon-Secoura un'était' pues aùoro
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